
 

Hommage au père Jacques Hamel – Cimetière Bonsecours 

Je ne crois pas aux destins tous écrits d’avance, mais je crois que, parfois, le ciel vient éclairer les 

ténèbres de nos vies : c’est la Providence de Dieu. 

J’aurais pu vivre l’assassinat du père Hamel seul, pendant des vacances entre deux années de 

séminaire, mais nous avons eu la grâce de le vivre rassemblés lors des Journées mondiales de la 

jeunesse à Cracovie. Nous avons compris le sens de l’Église universelle. Dès que nous rencontrions un 

groupe et que nous disions que nous venions de Rouen, les groupes nous assuraient de leurs prières 

et de leurs pensées pour nous. 

Lors des obsèques du père Hamel, on m’a confié la tâche de porter la grande croix de procession, 

sans doute pour l’unique raison que j’étais le plus grand. Mais, en la portant, j’ai compris que j’avais à 

présent comme un grand frère sur mon chemin de formation et dans ma vie sacerdotale, qui 

veillerait sur moi et qui me montrerait la route. 

Enfin, j’ai été particulièrement touché par le bréviaire laissé à Rome, dans l’église des martyrs des 

XXe et XXIe siècles. Tout en contraste avec l’extraordinaire de sa mort : l’ordinaire de ce don, jour 

après jour, d’une vie de fidélité dans la prière, d’une vie déjà donnée chaque fois qu’il priait. 

J’y pense souvent en priant moi-même, chez moi ou dans les transports. Je pense au père Hamel, qui 

lui-même priait et qui s’est ainsi préparé à devenir fidèle jusqu’au bout. 


